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Une fontine à suci.. cea marbre décore cet
actif intérieur, et fournit un Il sodai wa-

ter l froid commne la glace iun a le chix

de plus (lo vingt si-ops iiouveaux et jîs

<le fruits. L'établissemuent, possède aussi

un applareil à pasteuriser le lait, etc.
Il. Williams a pour assistant-i hli. W.

Hébert, commiîis certilié, et C. Baxt.er et

Edgîir Daîgieau, aîpprenîtis certifiés.

PîrAuMACIr. J. A. PEurîEa

Rue Notre Dame, Mi%. J. A. Peltier, ant-

cieu élève du Séminaire des Trois-Rlivii--

res, et qui a sui% i les cours univorsitai

res de Québec pendant trois ans, a

ouvert le 10 niai dernier une superbe
pharmacie à deux étages, spacieuse, bien

aérée et éclairée ; l'installation, tre-s élé-
gante, est en bois ce cotonnier teint eninu-

anco cerise Nous remarquons chez M Pel-

tier les dernières nouvautés dugenre, pas-
teurisateusr,une fontaine à soda du dernier
perfectionn eutent achetée à Boston à meil-

leur nmarchié qu'au Canada malgré 30"' de

droits (le douane. Il a avec lui deux étu

diants, MM3. Rod Dumiont et «%V Landry.

Il y a encore la phîarmîacie L A. Hee r-
ner, au commiencement de la rue des For-
ges, que mn'»:'1 avons pas eu le temps de
visiter.

Lis BANxQUES

Trois banques ont tes comptoirs à
Trois-Rivières : Hochielaga Québec et du

Peuple.
La première occupe au coin des rues

Notre-Dame et -du Platon un superbe
immeuble en pierre do ýaille et granit
qu'elle a bâti l'an dernier, et qui est un
ornement pour la ville. L'intérieur est
fini cii plafonds et lambris it papier
mâché décoratif terra. cotta, avec parquet
en tuiles. Le gérant, 'M. C. A. Sylvestre,
nous a fait voir sa voûte de sûreté,
dont la combinaison, à cadran, s'ouvre et
se ferme automatiquement à certaines
heures fixes. La Banque Nationale, à
Québec, en possède une semblable.

Le gérant de la Banque de Québec est

31. Coffin, et celui de la B3anque da Peu-

ple Ml. P. E. Panneton, maire de la rille.
Llundi soir, la nouvelle de la suspension

de la Banque du Peuple a créé un émoi

extraordinaire parmi les hiommes <'affai-
res de Trois,-Rivières.

Ce serait une bonîne occasion pour quel

que autre banque d'ouvrir unie succur-

sale.

LA FADRUCAàTioN Drs (;A%."

C'est une <les industries notables de

Trois-Rtivières.

Nous on avons cu un intèressant échan
tillon à la "« Ialcer Glove Mlanufaeturitig
Co ", ou'.crto la 1cr niai rue St-Pierre
pr M!. Eugène Baker. On y fabrique
tous les genres depuis la gant de bal ou
do rue jusqu'à la bonne grosse mitaine du
ferniier. Tout l'outillage est actionné
par uts engin minuscule Leonard de 3
chevauxvapeur, sous la charge du usées-
nicien Bellefeuille.

Lecs Principales peaux emnployé.es sont le
«bock skin," le ronnie, le chevreau, le

..-- ,ton importé des Etats-Unis où il est
prépare pour la ganterie. On achète aubsi
beaucoup do cuir de nos excellents nmé-
gissiers québccquois A. Pion & Cie. Le
procédé do fabrication, extrOîsiement
délicate est trèes intéressant à suivre.

Nous assistons à la coupe des gants fins,
prestement exécutée par les ouvriers

tailleurs, dont le chef est Il. Duval. Le
doigté se fait au moyen de fers spéciaux
pour tous les numéros, qui varient do 61
à 7* pour dames, dle 7 jusqu'à l0ý,-des
mains de géants celles là,-pour iioliiies.

(Il jette ensuite le gant aux mains der.
ouvrières, au nomibre do douze chez M.
Eug. flalcer, attablées à leurs' machines à
coudre mules à la vapeur, qui font délica-
tcme., les filets, l'assemblage et la dou-
blure aut besoin. La contre-maitresso de
ce service est une blonde Irlandaise très
habilé, Mlle Lyneugh. Des appareils spé-
ciaux posent ensuite les oeillets et bou-
tons, étendent le gant au moyen de mou-

les chauffés sur un réchaud à gaz, et fina.

lenient le polissent et le glacent au par.
fait Tout cela se fait avec une prodi-
gieuse r-apidité. La manufacture Balcer
a une capacité de 200 douzaines par se-
mainte-

UNE INDUSTIE DIEN CANADIENNE,

C. Gelinas & Frères, de bons Canadiens,
se sont mnis en téte de se rendre utiles à
leur pays tout en faisant fortune. C'est
un pays de neige que le nôtre; ces en-
trcprenants Trifluviens entendent mettre
aux mains <le tous leurs compatriotes une

bonne pelle solide et expéditive pour dé.
blayer leurs trottoirs et leurs arrière cours

en un tour do main. Ils en ont pour tous
les âges, jusqu'à la pelle-joujou de Bébé.
Ils arment aussi nos excellentes ménagères
d'un balai de paille de bltt.cl'Tnde dont la
solidité est à toute épreuve. Puis quand
Josephite est bien fatiguée, elle aime à se
prélasser dans un beau fauteuil empaillé
à grands cerceaux et forts montants, IMM.
Gélinas n'ont pas oublié ce détail. Vous
a -vez souvent admiré, lecteur, d'un Seil
chargé de cupidité, ces mnassif.s «Irocking
chairs " qu'ni dirait faits pour des géants
et qui font l'ornement des vitrinca de nos
marchands à la mode; à la grande Tom-
bol& de la Q.A .,l'un de ces meubles

étonnants figurait au nombre des l1retý ;-rs
prix et excitait l'envie dc tous. V'.t
encore à Mâl. Gélinas que nous dev,.ns
cette institution.

Leur manufacture, ruoNotr-Daiti... est
actionnée par un engin de 10 fnre&s
L'atelier est vaste, l'outillage exti'tue.
ment varié. Tours, scies circulaires, is&
chines à ferrures do pellesi, mar1iîiç,es à
forer, à arrondir les dossiers de fauteuil,
wèches puisiantos à articulations pou-
vant s'adapter à tous les objets et à tous
les équerrages, polissoirs, rien ne ii 1iu,
tout est à sa place. On admire enli JJJLiLcu

lier une machine à forer les barreau.x de
chaise, qui perce simnult.anémnent six trous
à angles droits. C'est promîpt '.vinit

l'éclair. Avec cet ingénieux outil,
un homme appareille les barruaux du 5êji

chaises par jour, et l'on compte 22 treul
de barreaux par chaise. Détail a cuîsr
quable, c'est M. Gélinias qui a tri, les
plans de l'outil, qui a été exécute ýiur
place par un excellent ouvrier, M. P.ýgé

La pelle Géliiaus porte biien boil ui
de Favorite;- elle est en grande s'ug.u dts
quît la neige disparait. Cette fabri,a.tior,
-uspendue en ce momtent, sera repr.re el.
octobre. En attendant la saison, wl tra
vaille fermie aux balais. La niatici e Jirt

mière du balai arrive de Chicagu on
grosses balles composées de mienueli ger.
bes de paille din aïs. Un ouvrier assortit
les branches par longueurs, choisit celles

du centre et du dessous. Son voisin lus

lie solidement en fil de fer fort. Un
autre fait la couture à deux, trois ou
quatre rangs ; puis d'autres ninclines
spéciales peignent la paille, la rasent, et le
tour est jotié. L'7opération prend mooins de
temps qu'il n'en faut pcur le dite.

Mais le clou, c'est in:îs contredit le
fauteuil l>erç.nt, à gros montants. be
frêne, le itierisier et le boult'o.î servent
à sa confection. Cet article a un
succès aussi nmonumeîntal que mmai forntes
X. Gélinas en a exporté, nuus dit-on,

jusqu'en Angleterre et eni Fi atice. L'em-
paillage en jonc se fait sur place avcune
mîerveilleuse rapidité, un bon hiomme

emîpaille jusqu'à 10 chaises par jour.
Ce fabricant trifluvien est un novateur;

il a toujours quelque idée nouvelle eni tain
il la soumet à l'expérience, et s'il cons.
tato qu'elle n'est pas en faveur, il la rele-
gue de côté pour passer à une autre. Cet
ce qui lui est arrivé pour un esca-beau i
double objet qui au besoin se tranufor-
niait en brouette. L'idée était pourU.nlt
ingénieuse; mais, comnme elle nie parais-
sait pas appréciée, M. -Gelinas iie s'est
pas obstiné. Il aura bientôt trouvé quel-
que autre utilité plus po1 'ulaire. Cest
ainsi qu'il fabrique, par exenmple, 'i

gantes banquettes en bois paur jatdini
et verandas.


